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1L voudroit gwaprés la prife de Jérufalem
Godefroi de Bouillon eut crié aux Sarrafing,
¢ Le Diea des Chrétiens répandit fon fang
ss Pour wous, & nous défend de wverfer l¢
s VOre! Reconnoiffez dans vos vaingueus
sy les miniftres de fa bienfaifance. Citoiens
ss de Jérufalem , venez avec nous vous prof-
s terner devanr ce tomb2au que vous pro-
s fandtes, & qui eft aujourihui votre afyle
sy & votre fauve-garde ,,. Un tel difcous
moutre affurém=nt une ame belle & chrétien-
ne : mais il et affez inutile de faire aujour-
d’hui ua difcours pour Godefroi de Bouillon.
-8’1l n’a pas fait celui-la, ceft quil a jugs
gu’il n’éwir pas a propos, & qu’il ne con-
venoit pas a de foagueux Mufulmans, dont
la religion ou la {uperfition éroitde ne faire
des profilyres que par le glaive , de conqué-
nr opar queique voie que ce fur toutes les
gerres babvtables pour en faire 'empire de Ma-
homnet Liet 2 croire que le d:fcours que M~
M reau fuggere a Godefroi de Bouillon , au-
yor fuit uoe foible & froide impreffion fut
ces barbares fanguinaires & fanatiques. Taut
parle en faveur de ce grand général le plus
doux . le plas humain, le plus magnanime
& le plus accompli des héros qui aient jamais
para,




